
A PROPOS DE  
SOUS LE CIEL D’AUGIERAS 

 
Philippe Fréling, auteur, réalisateur, producteur : 
 
 
« ...Et puis, et puis... J'ai regardé "Sous le ciel d'Augiéras"... J'en ressors ébloui. 
Nathalie Vannereau a réussi un petit miracle : établir une continuité entre 
Augiéras, son œuvre écrite et picturale, et le documentaire lui-même. Petit 
miracle car Augiéras est le type même de personnage - disons l'écrivain culte, 
l'artiste maudit, l'auteur scandaleux, en somme, selon la formule d'Artaud, le 
"suicidé de la société" - qui prête à tous les égarements. Nathalie Vannereau, 
elle, ne s'est pas égarée. Est-ce parce qu'elle est une femme ? L'hypothèse tient 
la route. Augiéras, de par l'atmosphère homoérotique dans laquelle baigne son 
œuvre, est généralement l'affaire des hommes, je dirais même des garçons, des 
garçons qui aiment les garçons et qui s'arrêtent à ça : Nathalie Vannereau aura 
échappé à cette malédiction... Mais le petit miracle, bien sûr, a une origine plus 
certaine : l'inspiration... Nathalie Vannereau a su obtenir de ses interlocuteurs 
une parole de profonde et touchante authenticité... par son écriture visuelle et 
sonore toujours inventive, maîtrisée, et d'une grande force d'évocation, par les 
extraits de textes d'Augiéras toujours parfaitement choisis et donnés à entendre, 
Nathalie Vannereau a réalisé un film proprement captivant, semblable en cela à 
la lecture d'une page d'Augiéras, à l'observation d'une de ses peintures... 
Surtout, elle a lu Augiéras, l'a regardé : sous les étoiles du Périgord, qui sont 
celles du désert, du mont Athos, dans le cosmos qui était sa demeure elle est 
allée le rencontrer... Encore une fois, je connais peu de gens qui ont osé 
s'engager dans cette aventure, et l'accomplir : de Nathalie Vannereau je me 
permettrai donc de dire qu'elle est une amie de voyage. » 

Joël Vernet, écrivain, poète : 

« Bonjour Nathalie, 
Je t’écrirai plus longuement, mais ton film, d’ores et déjà, fait date.     
Elégance, délicatesse, subtilité, grâce musicale, parfait,  et les paroles de José 
Corréa sont justes, touchantes, très belles, confirment ce que j’ai toujours pensé 
d’Augiéras. Il fut un amoureux fou de la vie, et cela est impardonnable. » 
 

  



Jean Chalon, écrivain, journaliste, critique, littéraire : 
 
« Chère Nathalie Vannereau, 
Merci, merci et encore merci pour ce magnifique film. De témoignage en 
témoignage, vous avez réussi à rendre la présence de François Augiéras. Avec 
mon infatigable admiration, je vous prie de me croire vôtre » 
Jean chalon 

 

 


